90 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 7

a Dieu que ie fuffe mort quand i’eftois malade en
France, ie ferois maintenant fauué, tant que i’auray
des parens ie ne feray iamais rien qui vaille: car
quand ie veux demeurer auec vous, mes freres me
difent que ie pouriray demeurant toufiours en vn en-
droit, cela eft caufe que ie quitte tout pour les fuiure.
Ie luy apportay toutes les raifons, & luy fis toutes les
offres que ie peus pour 'affermir: mais fon frere le
Sorcier qui fera bien toft auec nous renuerfera tous
mes deffeins, car il manie comme il veut ce pauure
Apoftat.

Le trentiefme iour d’Octobre nous fortismes de
cefte malheureufe Iflete, & vinfmes aborder fur la
nuict dans vne autre Ifle qui porte vo nom quafi auffi
grand comme elle eft, car elle n’a pas demy lieu& de
tour, & voicy comme nos Sauuages me dirét qu’elle
fe nommoit, Ca pacoucachtechokhi chachagou ackiganikii,
Ca pakhitaouananiouikhi, ie croy qu’ils forgent ces noms
fur le champ, cefte Ifle n’eft quafi qu’vn grand rocher
affreux, comme elle n’a point de fontaine d’eau douce
nous fufmes contrains de [129 i.e., 229] boire des
eaués de pluyes fort fales que nous ramaflions dans
des fondrieres, & fur des roches; on ietta le voile de
noftre chalouppe fur des perches quand nous y arri-
uafmes, & nous nous mifmes a 1’abry 12 deffous,
noftre li¢t eftoit blanc & verd, c’eft a dire qu’il y
auoit {i peu de branches de pin deffous nous, que nous
touchids la neige en plufieurs endroits, laquelle auoit
commencé depuis trois iours a couurir la terre d’vn
habit blanc.

Nous trouuafmes en ce lieu la cabane d’vn Sau-
uage, que noftre hofte cherchoit, nommé Ek/ennaba-
mate, il apprit de luy que fon frere le Sorcier eftoit



